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Mes  Krèi'is, 

Chaquf  iKilioi^iUiAt^aHi?  inilivi.iii.  a  écrit  Joseph  de  Maistrf, 
(dans  se»  Considérations  sur  la  France),  a  reçu  une  mission  et  la  doit 

remplir,  ht  Dieu  qui  la  leur  donne,  les  conduit  au  but  qu'il  leur  a  fixé.  Il 
eur  laisse  le  choix  «le  la  v..ie.  mais  non  celui  du  terme;  et  s'ils  s'en  écar- 

lenl,  Il  les  ramène  en  vue  de  leur  idéal  par  «les  événements  dont  sa  puis- 

sanie  connaît  l'heure  et  sa  saKesse  la  pfirtée. 

Cette  mission  d'un  peuple  est  la  clé  de  son  histeiire.    C'est  elle  qui 

explique,  jusiilie  et  commente  les  leçons  que  lui  donne  la  Providence 

par  I  une  et  l'autre  fortune,    (^ir  un  a  signalé  depuis  longtemps  cette 
'..,  "ÎÎ^T"""''  "'"ferions  dire  cette  loi— du  Gouvernement  divin:  tandis 

«luil  diffère  a  l'autre  vie  la  rémunération  des  individus,  il  châtie  ou 

recompense  dès  celle-ci  /,..  pruplrs.  qui  n'ont  pas.  comme  tel»,    d'im. 

mortels  lendemains. 

Les  destinées  d'un  peuple  ne  sont  donc  que  sa  mission  en  devenir. 
SI  je  puis  ainsi  parler,  et  son  idéal  en  marche.  Comme  il  lui  importe 
souverainement  qu'il  les  connaisse.  puis<|ue  de  sa  fidélité  dépend  son 
existence.  Dieu  a  outume  de  les  lui  révéler  dans  ses  origines:  de  même 
que  le  chêne  et  sa  puissante  ramure  et  s,'»n  ombreuse 'frondaison,  le  na- 
tiira  is  e  les  voit  dans  l'embryon  dont  ih  tirent  leur  être;  semblable- 
ment  les  h  .mbies  commencements  d'un  peuple  renferment  les  promes- 
ses de  sa  Kinmleur;  mais  aussi,  et  du  même  coup,  ils  proclament  les 
conditions  de  son  accroissement. 

l'mir  (Vlainr  cette  allégaii.m  par  un  exemple  bien  notoire,  je  puur- 
ia>s  citer  le  peuple  d'Israël.  Mais  je  resterai  mieux  dans  mon  sujet, 
en  disant  que  toute  légitime  histoire  de  la  France  doit  tenir  compte 
".I  elle  fut  élue  au  Baptistère  de  Reims  pour  accomplir  les  Gestes  du 
';  ■'  I'";"..';' ,!'»'•<»'»'  ♦'«  P'"-  l'Kliêe;  que  c'est  pour  cela  qu'elle  est  la  Fille 
*  née  de  I  hgl.se  et  la  plus  ancienne  de»  nations  modernes;  que  sa  vraie 
Rio.re  est  dy  avoir  été  «dêle.  toujours  ap<-,tre  et  toujours  soldat-par- 
fois  en  depit  de  ses  maîtres  et  de  ses  politiciens,  qu'ils  se  nomment 
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Philippe-lc-Bel,  ou  Napoléon,  ou  Choiseul.  ou...  uutrenient— parfois  aussi 
jusqu'à  mériter  le  miracle  national  de  son  incomparable  Jeanne  d'Arc, 
ou  les  prédilections  de  la  Vierge  Immaculée  et  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 
Je  parle  ici  des  peuples.  Mais  j'ai  commencé  par  dire  que  la  loi  de 
leur  destin  était  identique  à  celle  qui  réftit  l'individu. 

La  mission  de  Celui  que  nous  fêtons  aujourd'hui  comme  le  patron 
«le  choix  de  la  Race  Canadienne-française,  toute  sa  mission,  dis-je,  tient 
dans  les  mots  que  j'ai  pris  pour  texte  de  ce  discours:  Hic  venit  in  te»- 
timonium,  ut  t  ttimoninm  perhiberet  de  lutnine:  Jean  est  le  Précurseur 
Il  n'est  que  cela  et  ne  veut  être  que  cela.  A'on  erat  ille  Utx:  il  n'est  pas 
la  Lumière;  il  est  celui  qui  rend  témoignage  à  la  Lumière.  Et  son  témoi- 
gnage rendu,  la  Lumière  introiluite  parmi  les  hommes,  il  disparaît.  Mais 
sa  gloire  aussi  est  là,  toute  entière.  Parmi  les  enfants  des  hommes,  nul 
n  est  plus  grand  qu^  Jean-le-Baptisle.  Et  grand  sera  parmi  les  peuples 
celui  duquel  l'Histoire  pourra  dire:  Hic  venit. . .  ut  lestimonium  pe.hi- 
béret  de  Lumine. 

Cette  mission  de  Précurseur  et  de  témoin,  les  fondateurs  du  Canada 
n  en  ont  point  rêvé  de  plus  haute,  pour  cette  France  d'Outremer  qu'ils 
voulaient  édiOer  sur  les  bords  du  Saint-I^urent.  Leurs  œuvres  sont  là 
qui  nous  l'affirment!  Ni  Champlain,  le  fondateur  de  Québec;  ni  les  Bé- 
collets  qui  l'ont  accompagné;  ni  M.  Olier.  ni  Le  Royer  de  la  Dauversière. 
ni  Lhomedey  de  Maisonneuve,  ni  leurs  associés,  n'ont  cherché  d'autre 
gloire  dans  leur  entreprise  que  la  gloire  de  Dieu  et  de  Notre-Seignour- 
Jesus-Christ;  d'ajtres  intérêts  que  les  intérêts  des  âmes  et  leur  éternelle 
rédemption.  La  magistrature  (le  mot  est  de  Joseph  de  Maistre),  la  ma- 
gistrature que  la  France  avait  remplie  dans  l'ancien  monde,  ils  voulaient 
que  a  Nouvelle-France  l'exerçât  dans  celui-ci:  lit  lestimonium  perhi- 
béret  de  Lumine  et  omnes  crederent  per  Hlum:  que  le  Canada  rendît 
témoignage  a  la  lumière,  afin  que  beaucoup  crussent  par  lui 

El  de  toutes  les  raisons  historiques  que  l'on  peut  apporter  du  choix 
de  Jean-le-Baptiste  comme  patron  du  Peuple  Canadien-français,  il  m'est 
permis  de  croire  que  celle-là  est  la  raison  providentielle,  fondée  dans  les 
desseins  éternels  de  Celui  qui  mène  les  nations  à  leurs  destins. 
Hic  venit  in  teatimoninm. 

Que  le  Canada  soit  un  Précurseur  et  un  témoin  du  Christ,  et  qu'il 
soit  appee  a  exercer  sur  le  continent  américain  la  magistrature  qu'exer- 
ce maigre  tout  sur  l'Europe  sa  Mère  Patrie,  cette  affirn^.tion  est  Sevenue 

,iH",î  ^T       "  l'T  ''f.^^^"^«*"'*  ^^  «"•  «es  lèvres  des  orateurs,  restés 

ideles  a  la  grande  tradition  nationale,  et  si  je  ne  m'adressais  qu'à  eux 

aurais  quelque  pudeur  à  y  insister.    Ne  peut-on  la  reconnaître  aussi,- 

nu  s  combien  obscurcie  et  rapetissée.-ilans  cet  instinct  latent  de  no  re 

peuple  que  l'avenir  est  à  lui.  et  que    le   Canada   est   la   nation   de   de- 

ini^^/l"  *""  *','''""''  ''"  "'■''*'  restrelnf  des  traditionnalistes,  et  dans  son 
..  tegrale  ampleur,  cette  glorieuse  mission,  ce  témoignage  promis  ont-Us 
e.e  pris  au  sérieux?  Y  a-t-on  vu  plus  que  la  thème  facife  de  patr  otrques 


.ïo^.I^w!  A-t-o,  suffisamment  inculqué  à  notre  peuple  la  sublimité 
«le  ses  espérances?  X,.s  gouvernants  se  sont-ils  élevés  jusqu'à  cette  con- 
leption?  Au  milieu  des  préoccupations  de  parti,  et  des  soucis  de  leur 

eelection    leur  esl-,|. arrivé  de  songer  aux  destinées  supérieures  de  la 
I  atrie  et  de  leur  sacriHer  des  intérêts  immédiats  et  m.nns  grands?. 

•.heure  est   propice  pour  monter  durant  <|uelqiies  instants  juwiue 
xers  ces  hauteurs.     Dans  le  tr»gi<,ue  grondement  des  nati<,ns  qui  s'en- 

rechoquent    nous  y  commémorons  l'un  ,1e  ces  faits  glorieux  qui  projet- 
lent  sur  la  destinée  d  un  peuple  Pirradiation  de  leur  intime  splendeur 


II 

Ce  fait,  dans  tout»-  sa  simplicité,  le  voici  : 

U  24  juin  lfiir,,_i|  y  a  donc  aujourd'hui*  même  trois  cents  ans— le 
ranciscain  )enis  Jamet.  en  présence  de  Champlain,  célébra  la  sainte 
messe  sur  l'île  de  M(»nlréal. 

Cette  messe  était  h.  première  qui  eût  jamais  été  dite,  non  seulement 
sur  le  sol  que  nous  foulons,  mais  dans  toute  l'étendue  de  ce  qui  est  main- 
tenant le  Canada.  I.e  fait  est.  historiquement,  hors  de  conteste;  et  ses 
circonstances  sont  dignes  de  retenir  notre  attention 

Pour  la  troisième  fois  depuis  1609,  Champlain  revenait  sur  cette 

^       Dans  le  dessein  d'affermir  et  compléter  son  œuvre  il  amenait  avec 
«linî  ""'    "°"''^'"'   ''*'*"*^'  *'"''•'  P""^*""*^"'  *'•"'''  ^^meux  qui   devaient: 

..ni^:^^:^''  "  '"  "  """""=  '"  NouVelle-France  devenait  un 

,r.i.^i^A  Jk"*'"''!'  .''^^«"^••r"".  Mes  Frères,  ont  établi  des  postes  de 
raite!  A  Champlain  l'impérissable  honneur  d'avoir  élevé  sur  les  hau- 
teurs de  Québec  une  indestructible  "Maison  de  lumière";  au  Canada 
ZTi"  ,""'"«'-^*";';'*^'**  «'"''•«  d'^f^'  né:  non  de  l'amour  du  luxe  et  du 
tf  f^J  ""il""",  'l""^' P^n^'ée  d'orgueil  et  d'ambition,  mais  d'un  dessein 
de  foi.  de  zèle  et  de  chante:  qui  non  ex  sanguinibus.  neque  de  volun- 
tate  carms.neqne  de  voluntate  viri,  sed  ex  Deo  natus  est.  (Joan.  1  13  ) 
Les  apo  res  que  Rome  avait  désignés  à  Champlain  et  qu'il  avait  ame- 
nés avec  lu,.  Dieu  les  lui  avait  choisis  de  bonne  souch":  c'étaient  des 
Franciscains,  de  la  famille  des  Récollets.  «:i.«ieni  aes 

Depuis  que  leur  ordre  était  né,  en   12(M),  du  mystique  mariage  de 
Irançois  d'Assise  avec  la  Pauvreté,  veuve  du  Christ,  L  Franciscains 

ïïtTté    "  '  ''"'*""'  ^"  *"^''  ^'•''*  '''  '«  '"'"'^''  ^"  «»e  eîTe  îa 

v.Ki^"  *?^'  il*  w""'"'  '"■'''**^  ""^  *""«  ^^  '^""  premiers  martyrs  les 
sables  arides  du  Maroc,  où  ils  peinent  encore  aujourd'hui 

Des  la  fin  du  XIII  siècle,  dans  la  Chine  où  douze  vicariats  leur  sont 
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actueJlenienl  confiés,  ils  avaient  eu  un  archevêque  de  Pékin,  entouré 
cle  cinq  eveques  et  de  nombreux  missionnaires. 

lar'^.rr  ^""^  J'"", d'eux,  le  P.  Juan  Perez.  confesseur  d'Isabelle 
la  Catholique,  eut  relevé  le  courage  défaillant  de  Christophe  Colon  et 
obtenu  a  ses  projets  le  concours  du  Roi  de  Castille,  ils  avaient  été  les 
premiers  apôtres,  les  premiers  martyrs,  les  premiers  évêques  du  Nou- 
veau Monde,  mêlant  partout  leur  sang  et  leurs  sueurs,  aux  sueurs  et  au 
sang  des  tils  de  saint  Dominique,  leurs  compagnons  de  labeur  sur  toutes 
les  plages  du  globe.  Tout  récenmient  l'Etat  de  Cfllifornie  décernait  à 
un  hranciscain,  Junipère  Serra,  le  titre  de  Père  de  la  Patrie 

Enfin  dans  le  temps  même  que  Champlain  conduisait  de  leurs  frères 
a  Québec,  une  deuxième  phalange  d'apôtre»  rendait  témoignage  à  l'E- 
vangile dans  le  lointain  Japon,  où  ils  avaient  abordé  sept  ans  avant 

dllîn  -i"^**";  '/•''  ^*  °"  ''"■P"'*  •*'''  ""''•  P"''»'''  '^^  «^"e  terre  cana- 
dienne,  ils  sont  enfin  revenus. 

....A,.^'"'  ?*''^  ?';  l*"*  Franciscains  qui  y  furent  les  premiers 
prêtres,  ont  ouvert  la  double  voie  qu'a  suivie  notre  clergé 

D  abord,  fidèles  à  Champlain,  dans  la  bonne  comme  dans  la  mau- 
vaise fortune;  préoccupés  avant  tout  du  bien-être  moral  des  colons,  mais 
dévoues  aussi  a  leur  bien-être  matériel;  constants  à  leur  conserver  l'in! 
egrite  de  la  foi,  par  l'unité  de  la  langue;  également  attentifs  à  soutenir 
la  vaillance  des  peuples  et  à  stinmler  le  zèle  et  la  bienveilance  des  gou- 
vernants. Ils  ont  vraiment  créé  le  type  du  curé  canadien  et  doté  la  pa- 
roisse canadienne  des  traditions  vitales  que  son  clergé  devait  si  inlassa- 
blement maintenir  et  promouvoir.  «niassa 
Et  d'autre  part,  hardis  pionniers  de  l'Evangile,  ils  ont  entrepris  la 
conversion  des  races  indigènes,  appliquant  ou  inventant  des  méthodes 
u  apostolat  qu'ont  repriâ  depuis  les  missionnaires  de  la  prairie  et  des 
régions  subarctiques:  ils  ont  vécu  de  la  vie  nomade  des  indiens,  les 
accompagnant  dans  leurs  incessantes  migrations;  apprenant  leurs  langues 
rebelles   dont  ils  composèrent  des  lexiques  et  des  grammaires;  tentant 
de  les  attacher  au  sol  par  la  culture  et  à  l'Eglise  par  la  foi 

Et  soucieux  uniquement  des  âmes,  ils  ont  été  au  surplus  de  grands 
découvreurs.  U  civilisation  a  fleuri  sur  leurs  pas.  comme  le  surcroît 
promis  par  Dieu  a  ceux  qui  cherchent  sa  justice. 

..i«in^"  P'^y*  ^".f  ^'^  la  trempe  des  missionnaires  qu'amenait   Cham- 
pldin   par  le  fait  qu  arrives  à  Québec  aux  premiers  jours  de  juin,  après 

lusau'u.  S.:f..  "^"  f '""'  ''  ''•  •'"''"P''  ^'  ^'"''^"'  •'''»^»»^^  immédiatement 
S,p11  P  T'^  f""'  '"^"•''««•-  ««"  />«»*«»<•  «"X  Huron»;  le  deu- 

..  r,  '        V  '  /"'"^  '  "^<^«'"P"8n«  Champlain  à  la  rencontre  des  In- 

diens, tandis  que  le  troisième,  le  P.  Jean  Dolbeau.  le  premier  curé  de 
Québec,  se  mettait  en  devoir  d'y  bâtir  la  première  églis^e  canadieref 

tt  c  est  durant  ces  premières  démarches  que  réunis  par  la  Provi- 
dence au  confluent  du  S.-Laurent  et  de  la  Rivière  des  Prairies  devant 
Champlain.   Du  Pont-Gravé,  quelques  marins  ou   traiteurs;   deVntTs 


<*■ 


I 

I 


sauvages  e  ..erve.l  es  de  s.  belles  choses,  rapporte  Cha.npiuin.  le  P.  Denis 
Jamet  assiste  du  1».  Le  Caron.  célébra  cette  messe  historique  du  24  juin 
1615,  dont  celle-ci  commémore  le  trois-centième  anniversaire 

La  scène,  je  l'évoque  dans  votre  souvenir,  telle  qu'une  fresque  de 
Ihglise  Cathédrale  l'a  fixée! 

1.  nS'  ''*'''"*^".  '^^  ""•»'"  ""«'J'*^"''.  1"i  Pénètre  de  lumineuse  fraîcheur 

leur  Vn„'"'  ""  '^"  ^rr''^  '''^"'''  ^'  "''"^''  ••«P'<*^.  ''horizon  merveil- 
leux. Vous  revoyez  a  l'autel  le  Recolle!  immolant  la  Victime  Sainte- 
autour  de  lu.,  dans  le  silence  de  l'adoration,  de  l'action  de  grâces  de' 
resperance  qui  déborde.  le  Fondateur  de  Québec,  et  les  homnfes  de  son 

n-rtJT'*''"!"'  *""  *^"'  '*'*  tressaillir  notre  cœur,  et  vibrer  en  nous  la 
herte  de  notre  race,  ce  n'est  point  ce  que  voient  les  veux!  Car  en  effî 
<|uo.  de  plus  humble  que  cette  messe  matinale  et  hâtive.  céTébrIe  pour 
quelques  étrangers  perdus  dans  la  solitude  hosUle?  Quoi  de  plus  simp"e 

ÎJTJ  "'?•  f''  ^'  '''"''  ^•■'''"'••'•*"'  P"'*^"*^  «chaque  jour,  sur  queTque 
point  de  notre  terre,  encore  aux  trois-quarts  païenne,  il  arrive  qu'un  mis- 
sionnaire offre  pour  la  première  fois  le  sacrifice  rédempteur 

Mais  nous  savons,  nous  sentons  que  cette  humilité,  cette  simplicité 
ne  sont  qu'apparentes.    Notre  foi  patriotique     et     rel  «ieuse     s"^  eut 
parce  qu'elle  confronte  avec  la  faiblesse  du  germe  alors  conïé  à  iVrèrré' 
la  splendide  vigueur  de  l'arbre  qui  en  est  sorti. 

Oui,  nous  sentons,  nous  savons  que  p«>ur  coiiiprendre  lacté  alors 
accompli  par  Champlain  et  les  Récollets,  il  faut  le  conJ^^erer  dans  ses 
conséquences;  il  aut.  par  exemple,  à  travers  trois  siècles  d'histoire  1^ 
cmitempler  dans  l'éclatante  lumière  de  notre  inoubliable  Congrès  EucLÎ! 

Car  ceci  est  né  de  cela! 

Ah!  les  scènes  grandioses  qui  se  sont  déroulées  ici  n.éme'  Ce  Deunle 

des  siècles,  vivant  pour  nous  au  Sacrement!  Cette  imposante  théorie  de 
letres.  de  prélats,  de  princes  de  l'Eglise  venus  de  toupies  pays  du 
monde  pour  faire  cortège  à  l'Hostie.  Toute  cette  splendeur  de  foU 
î^»Tr;Se3onar*^H  '''"""•■•  ^'^"^  — -tion  surTi-mtie  dé 
tion^df  î'^;.i::ïnTve;sS^  """•■  '^^"^"^'^  "^""-^^  '*^  '-»-  '«'««— 
C'est  tout  cela:  tout  cela!  qu'au  matin  du  24  juin  1615.  le  Christ  béni 
prévoyait,  préparait,  ébauchait  dans  cette  immolation  prem  ère  de  sa 
Chair  adorable,  clans  cette  première  effusion  de  son  Sang  précreux! 

On  aurait  pu-un  potte  l'a  révé!_commémorer  à  la  Rivère  des 
Pranies  cet  anniversaire  glorieux.  Aux  lieux  où  s'accoillit  l'hnmhî! 
.nystère.  où  fut  dite  la  messe  matinale,  pauvre  et  hâ  ive T^l  ieït^ 
tre.  on  aurait  pu  célébrer  une  messe  triomphale,  où  la  gloire  de  nôtre  Ité 
aurait  servi  de  décor  resplendissant  à  la  pom^  liturgique  On  aSrSt 
pu  grouper,  autour  de  l'autel  magnifique.  danVune  e^mmivanie  év^â 
l.on.  toute  rh.sto.re  du  Canada  français:  ses  colons,  ses  sodats^es 
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Irniteurs  ses  nHinurs  «It-s  bi.is,  U-s  cléfricluiirs  ,k.  h,  f^rêt  vierue  les  dé 
hnseurs  héroïques  du  m.I  naf«l.  Ws  chefs  ,1e  h,  n.oe  et  les  S,    'n!" 

Kiigieuses  et  civiles  de  noire  llorissanle  cité;  et  enfln  les  héritières  des 
vertus  et  du  zèle  de  Jeanne  Mance,  de  Marguerite  Bourgeovs  "es  succeT 

i;"  "s"  '•'  rr  ;•  '""•'''*'^''  'ni-ionnaires.  Sulplclenn^'uit   Pran." 
i  !M  j^ns. . . ,  et  le  cler«e  pan.issial.  «ardien  des  traditions!. 

III 

L'ne  étape,  ai-je  dit  ! 

L'étape  est  un  repos  momentané,  où  l'on  reoère  sa  mmiI^    ni.  i'«o 
.ecueille  ses  forces  en  vue  d'un  nouvel  élan  versTe  bu."loSû 

Malheur  aux  peuples  et  aux  individus  qui  se  croient  aï  vés' au  ter 

Chre^"*„ '""%'"  ""'"'"^  *»««-««"  <I"i  '«i-^it  de  la  Turquie  e 
t      .   Chine  la  proie  designée  de  toutes  les  convoitises. 

c  er  à  rsr  ^s' rii;;.^;^:'  ^^^^^  ^^«'^  -«--•  -  -•-  p-  -- 

.u  .H'";,"?-^''  "'r'  '•'"'"'*''■  **•  f^*"""''  '«"*'  ''•il  se  produit  dans  le  sens 
He^la  tradition,  c'est-à-dire,  dans  le  sens  des  origin'l-s  et  d'accord  av" 

Le  sens  de  notre  tradition,  l'enseignement  de  nos  origines   le  dp^ 
sein  providentiel  de  notre  élection,  nous  Pavons  vu,  H  Hen    toû»  enîer 

nh«S!*""''"''"'  '■^."J'  ""'  vouèrent  leur  vie  à  son  établissement    cette 
phalange  unique  d'hommes  de  génie  et  d'âmes  ««ini«.    in       •    •      1 
r'i'ipfÛG  ri'a.,  u     »        .  »«•"•«:  PI  u  doies  saintes,  illuminée  des 

Clartés  den  Haut,  ont  rons  .  »ment  voulu  «n*.  i»  r'..„„  i     ""  "  . 

.Nouveau  .M„„„...  ce  .,„..  ,.  ,.  'lùHï iZ,  'vj^^Z'"  '"''  '""'  '" 

Trois  siècles  environ  de  sympathique  domination  et  de  colonisation 
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toi!  K  vi„l  „„,„/. 'lih';",!""^^^^  "^  ''"■■  1""IW-.  ni  -te  leur 

exerça  sans  cô„"es  e  s»r T  1    ^^«"^^e  maîlresse  enfin  de  ses  destinées. 
Latin  '  '"'  '*^  "•""^''^  "'"*«*^''"^'  '«  magistrature  du  Génie 

leur  avait  communiquée  éta^si  SS^eus.  1?  •  '■^"'' ''' '^^'^ '^^''^''^ 
2-  -  Possi.e.  •  .te  .erlen./rïï^.ra=!^T:  ^l^t: 

mission:  Hoc  venil  in  tT.uLT-  '^•"^'••"^"'  «'•^^"i'-  «'«"éantir.  c'est  sa 
grés  sera  s^f^éliti  à  ce t.eÏÏme'r.  *  """•  '^'  """'"""  '^^  """  ^^^ 
.our  .u'H  reste  .a.i„:  :^llS:  'S^SiTS  ^Z^^^  ^^^  ^  -" 

me  cS;  n^ '5;:::;;?rs;;^"if:r:r^rr^  -^  ■•^'  '-"»- 

doit  aux  individus.    Entre  le  g^nie  iaHn  e.  I    ï  '''''■^*'"'        ''"«  ''«» 

incompatibilité  foncière.  L^^^nf  i  a"  tt^os.^'l"  Tnë' /l.  ""  ""^ 
laisser   aveugler    par    une    récent.,    ail  ml  .'    "  ?*^  '«"'  Pas  nous 

cl^ms^le  prent^'""  '  "  '^  "'^"^  '"''•"^^•^  ^>"'  ''•-  -"^  «'^  mieux  digne  . 
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I;.  Br»,u-tic.rt.  disait  on  181)9:    ,Le  Gé/./«r  /«/,„) 
in  l'Hii  aiiv  ......  -i    '"/""*^*Jt  ■  Angjo-^axon  a  dédaigné  de  se  mêler 

consenuence  1«'  iiwtndi»  il  ■,«  r .  „  i  .   .    '"^'  "«^'»  ireres...  t,n 

P«.uvait-.,      mieux  dire,  et  plus  vrai?... 

,e  ne  le  „*  p„.,.  ^e,,u,  ,h^  ,„  l,,"^»  ^TJ^e    'le'  c "o  r"  ""'  """  ' 

Ah!  oui!  Ganlons  la  fierté  de  notre  race;  soyons  fidèles  à  son  génie; 


—  Il  — 

n..us  imuyons  ,Hl,„irtr  Us  mitrc-s  s,„is  imiJer  ,lrs  pHuodôs  ,1..  rtunsile  nui 
rappellent  invinc.U,U.,non.  „  nofro  ..K-nw.irc  l«ll,,e  Vo  ..u.  n  ,1  «m^,'" 
de  Rome  appelaient  la  Foi  punique  "l'ides  punica".  »"«*•«•€  s 

Nous  pouvons  rester  loymix  à  l'AnKlelerre  et  eonserver  n..lre  «eur 
.celle  qu,  nous  »  ,|o„né  le  meilleur  ,1e  notre  s;.nK.     N<.s  andens  nôïl 
ont  appns!    Is  nous  <mt  fait  i.n  glorieux  patrimoine  de  leur  fl3éli  éù 
leur  langue,  de  leur  fidélité  à  leur  foi.  eomn.e  .le  leur  fi  léUté  au    Ira 
peau  qu.  les  eonvn.it  de  ses  plis.     Ceux  qui  tenteraient  d^d  "m  he; 
notre  peuple  de  1»  souehe  aneestrale  mentiraient  à    a  d  Jnée  e    tra 

notrt  ère  a  1867  ou  même  17tf3,  ee  serait  une  impiété  semblable  à  eelle 

m  iZu":  ';«t,,!;r'''" "-'  "'"» •■™"-  '"■  '-  »^''-''"" 

Il  n'est  point  de  nation  sans  une  lon«ue  histoire;  pas  de  survivance 
l<.ss.ble  loin  de  la  source  de  la  vie.  Et  pour  les  Canadiens  la  iouîce 
de  la  v.e.  de  la  race  et  du  génie  latin,  e'est  la  Franee! 

on  «•«  Hi/^  ^A'"  '*'*'"  ^"'.°"  ''"^    '"  '•'•"'«•'•  '•«'  Midèlel  <m  du  moins 
on  la  dit       On  pouvait  le  dire;  car  la  secte  impie  qui  mène  la  FraTe 
aux  mepns  de  ses  traditions  se  faisait  elle-même  illusioûsïr  la  soUdHé 
.le  son  emprise  et  ne  se  doutait  pas  que  le  pays  lui  échapperait  à  la  nre  - 
niiere  conscience  d'un  péril  national.  napperait  a  la  pre-  - 

ro.„^"  *'"/«*'  °".'^  **'*  ""  P*"  ™°'"'»  *»«"»'  depuis  qu'on  a  vu  la  France 
ramasser  à  fleur  de  terre,  sous  l'oeil  des  Barbares.  \1  vieilles  qualités  de 

On  l'a  dit;  on  n'a  plus  le  droit  de  le  dire,  et  peut-être  même  n'ose 
ra-t-on  plus  le  penser,  depuis  que  la  France  montra  debout  i^u'  la  dl' 
fense  de  son  sol.  un  peuple  austère,  constant  et  chrétien 

i.....«  r  '^"'~*''*îi  '.'  ^  ^"'■^"  "'''P  à  répondre-laissons  aux  Pharisiens 
leurs  faciès  scandales.    Laissons-les  ignorer,  puisque  c'esïleur  [itéré? 
ou  leur  excuse,  que  la  France,  par  la  masse  de  son  peuple  Adèle  a  tou 
ours  continué  de  rendre  témoignage  à  la  vérité;  de  fZ„  r  au  Ch^S^^' 
toujours!  des  apôtres,  des  soldats,  des  martyrs.  d;s  saints iXsavenUls 

Canadiens!  La  France  des  vaillants  chrétiens,  des  nobles  écrivains 

fZfTf  t'"^r  "'*  "''^'  ''•«"«  *•«  ^^'  «'"«"'•s!  De  notre  attache 
ment    à    la    tradition    française,    qui    est    avant    tout    la    t^IL- 

tholique.  dépend  votre  vitalité  et  votre  avenTr     Si    vnJT         T' 

ïïllr/r  f  °'!''  ''^"  "'"«  '^^"••'  -teur 'ieoniairTLVard: 
/  t/nion,  gardez-lui  la  pureté  latine  de  son  éclat     Vn.  iJ^u-        , 

El  d'.UIl«ir»l  vous  l'avez  compris!  Molgré  quelque»  esprits  que  ta 
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limonnm,.  ut  teilinwnium  perhiberrl  de  tumine  '"•"«'"/«- 

Je  termine  : 

f.,il  In.'  'r*'""'  *'''"  ''"■''■'"•  "  '"'"  "'"'"''  'l"'l''«  «■  'l.-».W.Iene  cl  du 
™.c.  ,r„„„c.ur  r..,We.„..  ...  „ „.„,  Japp^'n^  Hirirr 

«.«.•■rrr  rr'nT'i,!;?  ;rsr«' •  "r-^  '^'-^  '°*'  -••""■• 

vres!   Et  leurrant:  '  3?  .     .'''"'  "•*  '''''''"*  ""^  P""-  •«""  œu- 

justices,  si  pu,  no. Xr,  non  !vnf"''"''"K  ."",^'^"''  ^'^*  ^'""«^"" 
pays:  Itic  U/^m  S,SJ  w  /T'"  "  '"''""  -hanterde  notre 
Amen!  'esHmonmm,  et  testimonnun  perhibuit  de  Litmine. 


